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elle a averti qu’il restait encore
beaucoup d’étapes à franchir.
Dans un calendrier optimiste, il y
aura, dès cet automne, plusieurs
demandes de crédits de cons-
truction émanant des partenai-
res concernés. L’ouverture du
chantier pourrait intervenir
cette année encore et les travaux
s’étaleront sur une durée de
vingt-quatre à vingt-huit mois.
La mise à disposition de la struc-
ture, prévue pour la rentrée sco-
laire 2019, risque fort de devoir
être reportée à celle de 2020.

Au final, le nouveau bâtiment
accueillera toutes les activités
liées à l’enfance: neuf salles de
classe, une bibliothèque, un ré-
fectoire, une garderie, une unité
d’accueil, une ludothèque et,
bien sûr, la piscine. J.-F. R.

trop au vu du rythme de réalisa-
tion du projet… Légalisé en jan-
vier 2010, ce plan partiel d’affec-
tation «Campagne des Chavan-
nes» a déjà connu pas mal de
péripéties, qui ont retardé la réa-
lisation. L’Association scolaire
intercommunale Cossonay-Pen-
thalaz (Asicope), toujours active,
doit faire place à un nouveau
groupement appelé Association
scolaire Cossonay Veyron Ve-
noge (Asicovv), suite au redécou-
page voulu par le Canton. Re-
groupant dix-sept communes,
l’Association intercommunale
de la piscine des Chavannes, qui
doit être créée, se greffe égale-
ment sur ce projet.

La municipale Valérie Induni
a remercié les conseillers pour ce
feu vert clairement donné. Mais

Cossonay
Le droit de superficie a été 
accordé pour la 
construction du complexe 
scolaire des Chavannes

Cette fois, c’est la bonne. Le fu-
tur complexe scolaire des Cha-
vannes pourra enfin émerger,
ainsi que sa piscine scolaire et
publique. Une étape clé a été
franchie lundi soir lors de la
séance du Conseil communal. Le
droit distinct et permanent de
superficie de cette parcelle de
7714 m2 achetée par la Commune
a été voté avec une large majo-
rité. Ce DDP est établi pour une
durée de cent ans, ce qui corres-
pond aux usages en la matière.

Ce ne sera pas forcément de

bin, qui souhaiterait étendre l’of-
fre. «D’autres communes ont
déjà signalé leur intérêt, notam-
ment Saint-Prex et Saint-Sulpice,
qui veulent aussi résoudre le
problème de l’éloignement du
centre du village.» Quant au prix
du billet, il sera intégré dans la
communauté tarifaire et ne sera
pas plus élevé.

Le syndic de Cossonay, Geor-
ges Rime, ne cache pas sa joie.
«C’est génial pour la région.» Se-
lon lui, la mise en place des na-
vettes contribuera à réduire le
trafic qui surcharge les routes
entre le village et la gare de Cos-
sonay-Penthalaz. «Les gens
pourront utiliser cette nouvelle
liaison non seulement pour se
rendre au travail, mais aussi
pour aller au centre commercial
ou chez le boucher.»
Juliane Roncoroni

Cette dernière est prévue le
10 décembre, date où commen-
cera une seconde phase de test
pour une durée de deux ans.
Car, pour l’instant, la législation
suisse interdit de circuler sans
chauffeur, raison pour laquelle
un «groom» sera toujours pré-
sent à bord (lire ci-dessous). «Les
lois doivent évoluer, observe 
François Gatabin, notre but est
d’être autonomes d’ici à la fin
des deux ans. Nous allons com-
mencer à parler avec l’Ofrou 
d’ici quelques semaines.»

En Suisse, ces navettes inno-
vantes sont présentes unique-
ment à Sion (en phase de test),
mais des projets semblables ont
été lancés à Marly (FR) et à Zoug.
«Cossonay est l’endroit le plus
propice pour effectuer ce pre-
mier test pilote en terre vau-
doise», explique François Gata-

Cossonay
Deux navettes sans 
chauffeur entreront en 
service en décembre 
pour encourager les 
habitants à emprunter 
les transports publics

C’est une première dans le can-
ton de Vaud. Deux véhicules
autonomes, soit sans pilote, par-
courront bientôt le trajet entre
l’arrivée du funiculaire de Cosso-
nay et le centre du village. Dotés
de onze places assises et quatre
debout, ces minibus de 4,80 mè-
tres de longueur sont électri-
ques. Le premier roulera jus-
qu’au bourg, le deuxième vers le
Pré-aux-Moines.

Les Transports de la région
Morges Bière Cossonay (MBC) 
comblent ainsi l’absence de ré-
seau pour ce «dernier petit kilo-
mètre». Une distance courte,
mais qui décourage les gens à
emprunter les transports pu-
blics. «Ces minibus autonomes
représentent une solution tech-
nique et financière pour une
zone excentrée où la demande
ne couvre pas les coûts, souligne
François Gatabin, directeur des
MBC. Les dimensions réduites 
des véhicules leur permettront
de parcourir les ruelles sans
aucun bruit ni pollution.»

Une première phase de test
est prévue à partir de la mi-juillet.
Le temps d’adapter le logiciel de
gestion des navettes – soit enre-
gistrer le parcours, définir les ar-
rêts et les horaires qui seront syn-
chronisés avec ceux du funi – et
d’obtenir une autorisation de 
l’Office fédéral des routes (Ofrou)
pour leur mise en service.

Riviera-ChablaisLa Côte

La Tour-de-Peilz
La 13e Rencontre des 
créateurs de jeux, les 6 et 
7 mai, offrira des pistes 
aux créateurs et la 
possibilité au public de 
découvrir des prototypes

Avis aux petits génies du jeu: on
peut disposer d’une idée sans sa-
voir qu’elle est révolutionnaire,
ou alors en être conscient mais
ne pas savoir par quel bout com-
mencer pour en faire quelque
chose! C’est en premier lieu à ce
public que s’adresse la 13e Ren-
contre des créateurs de jeux, les
6 et 7 mai prochain au Musée

suisse du jeu, à La Tour-de-Peilz.
Les créateurs ont la possibi-

lité de faire tester leur trouvaille,
de réseauter, de s’informer sur
les exigences et contraintes du
marché. Le samedi est d’ailleurs
réservé aux connaisseurs ins-
crits, pros ou amateurs (une qua-
rantaine jusqu’ici), avec une con-
férence sur le rôle d’Internet
dans le monde du jeu et la vente
en ligne. «C’est surtout l’occa-
sion de montrer un prototype
quand on n’a personne à qui le
faire tester, si ce n’est des potes
que ça n’intéresse pas, lance Sé-
bastien Pauchon, de la société
GameWorks, à Vevey, co-organi-
sateur. Cela peut éviter que de

bonnes idées ne finissent en
vieux cartons poussiéreux sans
que personne ne les voie.»

Le dimanche, au contraire,
place au public. Dès 11 h, il est
invité à essayer les dernières
trouvailles. «C’est l’occasion de
tester des jeux qui n’existent pas
encore! ajoute Urs Schaedler, di-
recteur du Musée suisse du jeu.
Et d’avoir un feedback en direct
des futurs acheteurs potentiels.»
K.D.M.

13e Rencontre des créateurs 
de jeux, les 6 et 7 mai, au Musée 
suisse du jeu. Samedi pour les 
créateurs, dimanche pour le public, 
de 11 h à 17 h.

Venez vous essayer aux jeux du futur

Bouclée mardi après-midi pour laisser place au prologue, la ville d’Aigle a accueilli des spectateurs sous parapluies. VANESSA CARDOSO

Aigle
Fief de l’Union 
cycliste internatio-
nale, la cité mise 
gros sur les étapes 
inaugurales de 
l’épreuve

Flavienne Wahli Di Matteo

Durant trois jours et deux nuits,
la crème du cyclisme mondial
vient chauffer ses braquets pour
la saison à Aigle. Déjà à l’arrivée
du Tour de Romandie en 2014, le
fief de l’Union cycliste interna-
tionale héberge pour la pre-
mière fois la manifestation sur
plusieurs journées, avec un pro-
logue mardi et un départ d’étape
mercredi, offrant aux acteurs de
la ville l’opportunité de valoriser
une identité toujours plus axée
deux-roues.

«C’est clairement une straté-
gie, affirme Didier Oppliger, di-
recteur de l’axe touristique
Aigle-Leysin-Col des Mosses.
Nous nous sommes donné
comme objectif d’avoir chaque
année au minimum une grande
course cycliste qui fait halte
dans les Alpes vaudoises (ndlr:
l’étape de samedi arrivera à Ley-
sin) et il en va de même pour le
Chablais.»

«Il y a une volonté de capitali-
ser sur cet événement», con-
firme Grégory Devaud, prési-
dent du comité d’organisation
de treize personnes qui s’est
constitué à Aigle il y a un an pour
accompagner la mise en place
de l’événement. Par ailleurs mu-
nicipal à Aigle et président de la
plate-forme Chablais Sport, le
G.O. de l’étape aiglonne ajoute
que ces grandes manifestations
permettent à la région de mettre
en vitrine ses atouts pour l’ac-
cueil des sportifs, qu’il s’agisse
de camps d’entraînement ou
d’autres événements.

Le défi de l’accueil
Encore faut-il réussir son étape
et accueillir dignement les quel-
que 1700 personnes gravitant
autour de la course – dont 160
coureurs –, ainsi que le public,
soit près de 4000 curieux. Le
comité aiglon a cherché à fédé-
rer largement les acteurs de la
ville, de l’hébergeur au restaura-
teur en passant par les commer-
çants: «La plupart ont compris
l’enjeu qu’il y a à faire rayonner
la ville et ne bloquent pas seule-

ment sur les perturbations», es-
time Grégory Devaud.

Important rayonnement
Ainsi, pour la première fois, l’as-
sociation des commerçants,
Aigle-Cité, a décidé de se mobili-
ser en déployant stands et food
trucks dans la rue piétonne. «J’ai

La capitale du cyclisme joue son image
sur le départ du Tour de Romandie

Des minibus autonomes feront la 
navette entre le bourg et le funiculaire

La future piscine peut émerger

U L’étape finale de la 
71e édition du Tour de 
Romandie aura lieu ce 
dimanche à Lausanne. Cette 
année, pour le tracé du 
parcours, les organisateurs ont 
décidé de s’inspirer du célèbre 
contre-la-montre «A travers 
Lausanne», qui avait disparu en 
2001. De fortes perturbations 
du trafic sont donc attendues en
ville et la police recommande 
l’utilisation des transports 
publics et plus particulièrement 
du train et du métro. De 9 h à 
16 h, la circulation et l’accès aux 

Trafic perturbé à Lausanne

Les deux minibus circuleront à la vitesse maximale de  30 km/h, sur la route. DR

U Les deux minibus 
circuleront à la vitesse 
maximale de 30 km/h, sur la 
même voie que les moyens de 
transport standards. Comment 
se déroulera cette 
cohabitation? «La navette est 
programmée pour avoir un 
comportement prudent», 
explique Maud Simon, porte-
parole de BestMile, fournisseur 
des logiciels de gestion de 
flotte. Dans ce sens, la 
présence à bord d’un «groom», 
obligatoire pour des raisons 
légales, est essentielle. «A Sion, 

aux heures de pointe, 
les conditions idéales pour 
s’engager dans un rond-point 
ne sont jamais réunies, 
le véhicule peut attendre 
trente minutes! poursuit Maud 
Simon. Le véhicule est par 
ailleurs pour l’instant 
incapable de contourner des 
obstacles, il s’arrête net.» 
L’employé reprend alors 
le contrôle de la navette. Ce 
«groom» sera aussi chargé 
d’accueillir les passagers et de 
les familiariser avec cette 
nouvelle technologie.

Accompagnateurs pour 
véhicules (trop) prudents Sonia 

Laameche
Présidente
d’Aigle-Cité

«Nous voulons 
montrer qu’il y a 
une vie 
commerçante 
dans cette ville»

Stéphane
Tock
Chef du
Restaurant de la
Croix-Blanche

«Une 
manifestation 
comme ça 
redynamise aussi 
l’image de la ville»


